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L’autre jour les cloches sonnaient 
Pour célébrer le mariage 
Des tendres amants qui s’aimaient 
C’est grande fête au village 
Les mariés jeunes et beaux 
C’est tous deux l’âme ravie 
Et là-bas sous les grands ormeaux 
La famille était réunie 
 
Gais pinsons dans les bocages 
Prodiguez vos doux ramages 
Un chant harmonieux 
Pour fêter cette jeunesse 
Gazouillez rempli d’ivresse 
Pour eux chantez toujours 
Gentils pinsons d’amour 
 
Chacun disait-il en les voyant 
Comme ils sont bien qu’ils sont jolis 
Le marié lui dans ce moment 
Jurait de l’aimer pour la vie 
Mais il a pourtant l’air rêveur 
Peut être ailleurs est sa pensée 
Il est permis d’être songeur 
Quand on unit sa destinée 
 
Soudain une femme en noir 
Apparait toute chancelante 
Montre un enfant au désespoir 
Et les assistants voient soudain 
Le fille enfant frêle et mignonne 
Qui vers l’époux tendant la main 
Disant au père tu m’abandonnes 
 
Le lendemain triste tableau 
L’on entendait des glas funèbres 
Au cimetière du hameau 
L’on amenait dans les ténèbres 
La pauvre femme et son enfant 
Au chagrin n’ayant pu survivre 
Cet infame indigne de vivre 
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